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LE GADAST 
S'il est une réforme réclamée avec per-

sistance, mais dont la réalisation soit longj 
temps restée dans ledomaine des futurs con-
tingents les plus hypothétiques, on peut 
bien dire que c'est la. réforme du cadastre. 
Toujours demandée et toujours ajournée — 
ainsi pouvait se résumer l'histoire.de cette 
réforme, et aussi de quelques autres. Il 
faut donc savoir gré au ministre des finan-
ces, M. Rouvier, et au directeur général 
des contributions directes, M. Boutin, qui 
apporte à l'étude et à la solution de ces 
questions une haute compétence et un zèle 
incessant, de hâter par leurs efforts le jour 
où cette réforme apportera aux charges 
des contribuables un soulagement précieux 
en rendant ces charges plus justes, plus ra-
tionnelles, mieux réparties. 

Les travaux de la commission extra-
parlementaire ont été, durant ces derniers 
mois, poursuivis avec une grande activité 
et plusieurs décisions importantes ont déjà 
été prises. 

C'est ainsi que la sous commission juri-
dique du cadastre continue l'examen des 
différentes mentions à porter dans les Livres 
fonciers, Après une discussion assez longue, 
elle a été saisie d'une proposition de MM. 
Challemel, Rêvoil et Massiglé, qui précise, 
en ces termes., les mentions à inscrire clans 
lapremière partie de Livre : 

« Lapremière partie contient la déter-
mination physique de l'immeuble, d'après 
le plan cadastral mis à jour, avec référence 
au procès-verbal de délimitation de l'unité 
foncière, lequel devra être dressé conlradic-
toirement, et l'indication des lettres de sec-
don et du numéro matricule de l'unité fon-
dère. 

» Elle comprend également, d'après les 
documents cadastraux, l'indication des lieux-
fos, delà contenance de l'unité foncière et 
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sent. 

« Elle comprend enfin l'indication des 
mitoyennetés et servitudes actives et passives 
existant au profit de l'immeuble. » 

Dans une prochaine séance, la sous-
commission technique recevra communica-
tion du rapport du comité d'enquête sur l'é-
tat actuel du cadastre, d'après les expérien-
ces faites dans chaque département, en 
vertu d'une décision de la sous-commis-
sion . 

A propos d'expériences, l'un de nos con-
frères demande qu'une somme de vingt 
mille francs soit accordée à l'administration 
de l'enregistrement pour qu'elle procède de 
son côté à des expériences relatives au ca-
dastre. 

Assurément, il est à désirer que toutes 
les administrations publiques, en situation | 
d'éclairer la commission, lui apportent le ! 
résultat de leur pratique et de leurs recher-
ches. La commission a été la première à en-
courager ces expériences et elle avait, dès 
le 5 novembre dernier, émis un vœu en fa-
veur d'une centralisation, dans plusieurs 
bureaux d'hypothèques ou d'enregistrement, 
des éléments de nature à permettre l'établis-
sement d'un état civil et d'un état juridi-
que de la propriété. Dans la pensée de ses 
promoteurs, cette centralisation devait dé-
montrer l'inutilité des Livres fonciers, dont 
l'institution projetée avait donné précisé-
ment naissance à la commission du cadas-
tre. 

Depuis, la commission a tranché cette 
question des Livres fonciers. Elle en a voté 
la création et les expériences que la com-
mission avait eues en vue, sont devenues 
sans objet, puisque dans leur direction elles 
étaient exclusives de cette création. 

Aujourd'hui, l'administration de l'enre-
gistrement redemande à. rechercher si, étant 
donnée la constitution actuelle du cadastre, 
les Livres fonciers pourraient être sérieuse-
ment organisés.-

Comme l'a très bienfait remarquer M. 
Boutin, directeur général des contributions 

.directes;.pour, tenter ces expériences, l'ad-
ministration de l'enregistrement n'est pas 
encore suffisamment orientée par l'état ac-
tuel de la discussion : elle n'est point fixée 
sur le sens dans lequel elle doit les faire. Il j 
lui faut, pour cela, la formule des Livres 
fonciers que désire la commission et cette 
formule n'est pas encore complètement dé- \ 
gagée. 

Lorsque ce point aura été réglé, on saura 
exactement dans quel champ les expérien- f 
ces devront se limiter et la sous* commission 
juridique pourra donner des indications j 
très-précises sur l'esprit dans lequel elles 
devront être dirigées; avec quels concours 
elles devront être poursuivies. 

M. le directeur de l'enregistrement, dans 
la séance du 12 novembre, aindiqué qu'elles 
le seraient exclusivement par ses agents, 
sans comité. La sous-commission n'accep-
tera vraisemblablement point cette procé-
dure fermée. Elle voudra assister, par ses 
délégués, à ces expériences et en détermi-
ner le programme. 

C'est ce qui a été fait déjà par la sous-
commission technique qui a confié, soit à 
son comité des essais, soit à son comité 
d'enquête, soit à son comité d'exécution, le 
soin d'arrêter dans leurs détails les consta-
tations à faire. On ne saurait demander à la 
scus-commission juridique de suivre une 
méthode opposée, qui 1 écarterait d'une ins-
truction destinée à l'éclairer. 

Il y a là une question., nous ne voulons 
pas dire une difficulté, qu'il s'agit de ré-
soudre au plus tôt; il ne faudrait pas qu'un 
excès de zèle de la part de nos diverses ad-
ministrations financières aboutît à un retard 
qui serait fâcheux. Nous avons la certitude 
qu'il n'en sera pas ainsi et que M. le minis-
tre des finances, qui veut que la réforme 
réussisse, prendra s'il y a lieu une décision 
conforme aux vœux des juges les plus com-
pétents et les plus autorisés d'une question 
qui ne saurait en demeurer une. Comme le 
disait Gambetta, il faut aboutir. 

C'est là l'urgente nécessité qui prime 
tout- J. QUERCYTAIN. 

Séance du 2i mars 

M. do Choiseul prend la parole pour adresser 
une question au ministre des travaux publics re-
lativement à la réduction du tarif des transports 
sur les chemins de fer de la Corse, réduction 
qu'il juge insuffisante. 

Cette question fournit à' M. Viette, ministre 
des travaux publics, l'occasion de faire une dé-
claration qui est fort applaudie et dans laquelle 
il fait connaître quelle serait, son attitude à l'é-
gard des Compagnies de chemins de fer. 

M. Viette, ministre des travaux publics. — 
J'espère que les Compagnies sauront se confor-
mer aux besoins variables et aux exigences éco-
nomiques du pays. Je n'hésiterai pas à leur de-
mander tout ce qui est équitable ; mais dans le 
cas particulier visé par M. de Choiseul, c'est-à-
dire en Corse, la situation n'est pas absolument 
identique à ce qu'elle est sur le continent. 

Sur le territoire continental les chemins de 
fer sont placés sous le régime de la garantie 
d'intérêt. En Corse, l'exploitation se rapproche 
beaucoup du système de l'exploitation en régie. 
La Compagnie dont il s'agit fait valoir que la 
diminution des tarifs ne sera pas compensée dans 
l'île comme on prévoit qu'elle le sera en France 
par l'accroissement du nombre des voyageurs. 
Elle pense, en conséquence, sans opposer une fin 
de non-recevoir, qu'il convient de procéder ex-
périmentalement par réductions successives. 

Le ministre termine en déclarant qu'il a saisi 
de la question le comité consultatif, qu'il attend 
le rapport des ingénieurs du contrôle, et qu'il 
examinera l'affaire avec toute l'attention bien-
veillante qu'elle réclame. 

M. Guillemet, pose une question au ministre 
de la marine à l'occasion des incidents qui ont 
marqué la traversée du transport Shamrock, ra-
menant du Tonkin des militaires malades et 
convalescents. 

L'orateur se plaint que le commandant du 
transport n'ait pas pris toutes les mesures que 
réclamaient les circonstances, que les malades 
aient été mal soignés à bord, que d'autres aient 

| été, malgré leurs protestations, débarqués et 
comme abandonnés à l'hôpital de Suez, enfin que 
le bâtiment soit très mal aménagé au point 
vue du couchage des passagers militaires, 

de 
le 

j nombre des hamacs et des couvertures étant in-
< suffisant. 

M. Cavaignac, ministre de la marine, répond 
que sur les faits particuliers reprochés au eom-
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 d'un certain art de construction ; de 

plus, elles sont etilourées de moulir.s à tan, de 
scieries, de fabriques de couteaux, de clous, d'é-
pingles, et d'autres menus obj"ts de quincaillerie. 

Ces petites usines, qui révèlent l'esprit indus-
trieux des habitants, sont alimentées par d"& chu-
tes d'eau qu'on a soigneusement recueillies dans 
des canaux formés, partie de maçonnerie, partie 
de troncs d'arbres creusés. 

Le bien-être règne dans ce coin de terre, et 
pourtant quel site ingrat et sauvage. 

Tandis que, dans les riches plaines de la Lima-
gne et dans tous ces fertiles vallons qui s'éten-
dent à l'Ouest, pâturages à l'herbe touffue, noyers 
et châtaigniers aux luxuriants feuillages, vignes 
aux pampres riants, charment l'œil et procurent 
l'abondance ; ici, dans cet endroit âpre et désert, 
rien ne sourit, rien ne promet. C'est à peine si 
quelques moutons décharnés, si quelques chôvre

s 
osseuses, qui paissent aux flancs dei rochers y 
trouvent à peine de quoi se nourrir. 

Ce sont partout des crevassas, partout des ra-
vine», des déchirures profondes, dominées par des 
forêts d'' sapins stériles et ployés sous les [rimas 
pendant neuf mois de l'année. 

Sur la têie desjsolitiiiresrolons, presque toujours 
un ciel nébuleux et glacial; à leur côté à part 
quelques talus maigres et infertiles, des rochers ari-
des qui euseent fait reculer tous autres que les in-
faligablestravailleurs que la proscription a amenés 
en cet endroit hospitalier ; à leurs pieds des pics 
nains et nus, s'étageant les uns sur les autres, 
des carrés de terre semés de cailloux, de ronces 
et de bruyères. Partout une nature désolée ! Misè-
re et solitude ! 

Quels sont donc les durs et rudes pionniers qui 

ont animé cette solitude, Q[ui, par le travail, ont 
défié et chassé la misère ? 

Une des constructions de bois et de chaume est 
plus vaste que les autres ; elles'élo\e au centre, 
Des hommes, des femmes, des enfants, en habits 
de fête, s'y acheminent de toutes parts. 

Mais leur démarche est grave et recueillie, leurs 
habits sont sévères. C'est la vi ste de drap gris 
ou le manteau foncé de" laice rayée, nommé gou-
bertie, avec le bonnet de tricot et le grand feutre, 
po::r les hommes, les femmes portent la robe éga-
lement grise et le chapeau rond, noir et sans 
fond ; presque tous ont des sabots. 

La maison où ils se rend' nt, et vers laquelle se 
dirigent aussi, à pas précipités, la belle Jeanne, 
son enfant et Michel le pâtre, c'est le temple. Ces 
gens sont des calvinistes qui vont au prêche. Cette 
colonie industrieuse, dans un pays sauvage, c'est 
Paijhat. 

Le modeste temple est adossé à un rocher de 
basalte, vers lequel s'incline un grand et épais 
toit de chaumes. Mais, avant d'y pénétrer, disons 
encore quelques mots de ces malheureux pros-
crits, que déjà nous ont fait connaître les paroles 
échangées entre Jeanne et le pâtre. 

Les Stéphanois fugitifs, en arrivant en Auver-
gne, s'étaient présentés à Ambert, demandant d'y 
êtreadmis comme concitoyens. Mais la ville n'a-
yant alors dans son 6ein aucun réformé avoué (on 
était encore trop prés de la sanglante Saint-Bar-
thélemy), il fut résolu, à la maison commune, 
qu'on ne recevrait pas les Stéphanois. 

Néanmoins, on les laissa libres de s'établir ainsi 
qu'ils "l'entendraient, dans le bourg ou village 
qui consentirait à les admettre. Ils vinrent â 

Pailhat. 

L e proscrits ne trouvèrent d'abord que des ca-
banes disséminées cA et là, des montagnards aux 
langage inintelligible, aux n œurs à peine civili-
sées, furent les hôt^s méfiants et ombrageux qui 
vivaient là de pain noir et de lait. La proximité 
d'Amberl assurant aux leligionuaires les choses 
indispensables aux premiers besoins, ils se 
prirent, avec une ardeur que stipulait encore le 
libre exercice de leur culte, à remuer cette terre 
ingrate dont ils se faisaient les enfanis. 

Heureux d'être oubliés à l'abri de ces secousses 
qui ébranlaient, coup sur coup, les localités po-
puleuses ; pauvres, mais laborieux, ils plantèrent 
un drapeau de pafxscus lequel de nombreux in-
digents, entants d'Auvergne pour la plupart, vin-
tent peu à peu se réunir. 

Cette mère si puissante de l'industrie, la néces-
sité, alliée à l'intelligence, à des travaux opiniâtres 
à une pensée vigoureuse de création, fit disparaî-
tre les plus décourageants obstacles. Ce (ut bien-
tôt une grande famille, sur laquelle le monislre et 
les anciens exerçaient une autorité paternelle. 
Massin était le pasteur. 

On ne faisait du reste qu'imiter, à Pailhat, ces 
communautés de paysans d'Auvergne, p- tiles ré-
publiques laborieuses qui remontaient aux pre-
miers temps de la féodalité, et qui s'étaient grou-
pées principalement aux environs de la ville de 
Thiers. 

Ces communautés ont existé jusqu'à la Révolu-
tion. Il y avait les Taranlé, les Baritel, les Ter-
me, les Cuitard ou Pinou et autres. 

La petite colonie protestante vivait donc ainsi à 
la manière des communautés primitive,* de TAu-
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mandant du Shamrock l'enquête ordonnée et 
poursuivie avait établie l'inanité de ces repro-

ches. 
Quant à la question du couchage et de l'amé-

nagement défectueux du transport, il reconnaît 
que les reproches sont fondés. Son prédécesseur, 
ajoute-t-il, l'avait reconnu lui-même et avait 
donné des ordres pour qu'il fut porté remède à 
cet état de choses. 

M. Cavaignac termine en disant qu'il veillera 
à ce que ces ordres soient exécutés dès le pro-
chain envoi de troupes, et s'il faut des crédits 
pour améliorer l'aménagement des transports de 
l'Etat, il demandera à la Chambre les crédits 

nécessaires. 
L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 

de l'ouverture d'un crédit supplémentaire de 
12 millions pour le budget dn Tonkin. 

Les crédits sont votés par 306 voix contre 114. 

Séance du 2/ Mars 189% 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
sur l'exercice de la médecine : 

L'article 13 accordant un privilège pour les 
frais de la dernière maladie « qu'elle qu'en ait 
été la terminaison » est adopté. 

C'est une modification à l'article 2030 du Co-
de civil qui disait seulement « dernière maladie »: 
la doctrine et la jurisprudence n'arrivait jamais 
à s'accorder sur le sens des mots. 

Les uns voulaient que la dernière maladie fut 
celle dont on était mort, les autres prétendaient 
que c'était la dernière maladie dont on avait été 
atteint, même si on avait pu la guérir. C'est à 
ces derniers que l'article 13 donne raison. 

L'article 14 donne aux médecins, dentistes et 
sages-femmes, le droit de se constituer en asso-
ciations syndicales dans les conditions de la loi 

du 21 mars 1884. 
M. Tolain ne comprend pas l'intérêt de cet 

article, il en demande le rejet. 
M. Loubet, président du conseil, constate qu'il 

est difficile da se prononcer sur la question, dans 
le doute, il demande au Sénat de repousser l'ar-

ticle. 
L'article 14 est repoussé par 111 voix contre 

110. 
Les articles suivants jusqu'à 29 inclus sont 

adoptés. 

INFORMATIONS 
L'épilepsie de Guillaume II 

Berlin, 22 mars. 
Les bruits les plus alarmants circulent au su-

jet de la maladie de l'empereur Guillaume. 
Le secret, dont on entoure tout ce qui touche 

à la personne du souverain, contribue puissam-
ment à augmenter l'anxiété et les appréhensions 
publiques. 

Dans les cercles de la Cour on dit que la ma-
ladie chronique de l'oreille, dont souffre Guil-
laume II, a surexcité son système nerveux au 
point de provoquer une attaque d'épilepsie. 

C'est là, paraît-il, le véritable motif de son 
brusque départ pour Hubertusstock, où personne 
n'a pu le voir, excepté les médecins, son frère 
Henri qui fut appelé en toute hâte et M. de 
Caprivi qui n'a eu avec l'empereur qu'une en-
trevue d'une demi-heure. 

vergne, seulement à Pailhat, c'était le pasteur 
Massin qui était naturellement le maitre, avec le 
litre de monistre. 

Nos réformés étaient là, heureux et paisibles, 
adorant Dieu à leur manière et croyant que, dans 
cet endroit reculé, ils étaient désormais à l'abri 
des orages et de la persécution. 

Hélas 1 ils comptaient sans le fanatisme reli-
gieux, triste apanage de ces temps néfastes, où 
l'intolérance, du reste, n'était que trop souvent 
égale des deux côtés. 

Nous avons rapporté comment le duc'd'Anjou, 
converti momentanément à la poliliquedes Guises 
et après s'être couvert des lauriers sanglants d'Is-
soire, avait ordonné impitoyablementl'exlirpation 
de ce nid de huguenots, caché à Pailhat. 

Il est vrai de dire que quelques jours auparanl, 
trois jeunes gens de Pailhat, esprits turbulents, 
entraînés par la vi\acilé de leur âge et leur fana-
tisme calviniste, qui avaient fait partie de la ban-
de de Chavaguac, s'étaient montrés à Ambert, la 
bouche pleine de railleries et de provocations. Us 
payèrent des paysans pour chanter en patois, à 
toe-tête, dans les rues, des couplets dont l'esprit 
Butyrique, l'intention et la portée ne se couvraient 
même pas d'un voile. 

Les religionnaires de Pailhat célébraient ce 
soir-là, le quatrième anniversaire delà fondation 
de leur communauté, ne se doutant pas de l'ora-
ge qui allait fondre sur eux. 

Bien qu'il y fût parmi eux des bourgeois et 
même des gentilshommes de Saint-Etienne, ils 
avaient généralement adopté, avec les outils de 
l'artisan, les mœurs des montagnards de l'Auver-
gne, d'autant plus que dans leur industrieuse co-

A Hubertusstock, Guillaume II a éprouvé, à ce 
qu'on assure, deux autres accès épileptiformes. 

Les médecins ne se sont pas encore prononcés 
sur l'origine de ces attaques, n'ayant pu encore 
préciser s'il y a là une manifestation morbide 
indépendante de la maladie chronique dont il est 
atteint ou bien s'il faut en chercher les causes 
dans la surexcitation nerveuse provoquée par les 
violentes douleurs que l'empereur endure. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

La reine d'Angleterre en France 
Le président de la République a adressé un té-

légramme de félicitation à la reine d'Angleterre. 

Candidats aux évêchés vacants 
Le Figaro annonce que le gouvernements exi-

gerait des candidats aux sièges épicopaux la 
reconnaissance des lois scolaires. 

Elevage des moutons 
M. Develle a chargé M. Vigier, député, d'aller 

en Algérie, étudier la question de l'élevage des 
moutons, afin d'augmenter le chiffre des expor-
tations. 

Exposition de Chicago 
Le XIX" Siècle parle de M. Spuller ou de 

M. Prevet pour remplir les fonctions de commis-
saire général de la France à l'exposition de 
Chicago. 

Le privilège de la Banque de France 
La commission qui examine le projet de loi 

concernant le renouvellement du privilège de la 
Banque de France, est convoquée pour vendredi 
à quatre heures, afin d'entendre le rapport de 
M. Burdeau. 

Au Sénégal 
Saint-Louis, 22 mars. 

Le colonel Humbert, a remporté, le 11 mars, 
deux nouveaux succès sur les troupes de Samory, 
à Fabala et Diassoko. L'ennemi, ayant attaqué 
la colonne qui retournait de Bissandougou à 
Sanankoro, a été vigoureusement repoussé et 
mis en déroute. 

Écoles d'agriculture 
On lit dans la Petite République : 
Il y a pénurie constatée d'élèves dans les 

Ecoles nationales d'agriculture. Les directeurs 
de ces Ecoles ont soumis de nouvelles proposi-
tions qui viennent d'être approuvées par le 
ministre. A partir de cette année l'examen oral 
est supprimé. Le concours d'admission ne com-
portera que des épreuves écrites qui auront lieu 
les 28 et 29 juillet dans les villes ci-après, et 
par innovation, au choix des candidats : Alger, 
Amiens, Bar-le-Duc, Bordeuux, Brest, Caên, 
Clermont, Dijon, Douai, Grenoble, Lille. Lyon, 
Marseille, Montpellier, Moulins, Nancy, Nantes, 
Nice, Nîmes, Orléans, Paris, Poitiers, Reims^ 
Rennes, Rouen, Toulouse, Troyes, Tours et 

Versailles. 

Les élections départementales 
On sait qu'une commission de la Chambre a 

examiné le point de savoir s'il ne serait pas pos-
sible d'éviter la simultanéité des élections des 
conseillers généraux et des conseillers d'arron-
disaement. Elle a décidé que pour ceux des 
conseillers d'arrondissement où deux élections 
doivent avoir lieu le même jour, le mandat, après 
le prochain renouvellement, sera diminué de trois 
ans. De la sorte, on évitera cette simultanéité. 

lonie, ces derniers, accourus de divers points, 
avaient fini par en constituer un des principaux 
éléments. 

Depuis plus d'une heure déjà, les braves monta-
gnards, en attendant la solennité religieuse, se li-
vraient, dans le grand bâtiment qui servait de 
temple, à leurs naïfs et innocents plaisirs des 
veillées ordinaires. 

Dans un coin de la salle, l'un d'eux, tirant de 
ja chambertaine des sons aigus et nasillards, fai-
sait danser la bourrée montagnarde à une quinzai-
ne de jeunes gens et Blletli s, qui sautaient en ca-
dence, frappant des mains, agitant les bi as, avec 
accompagnement de cris de joie. 

Plusieurs chantaient : 
Para lauloo, p'tiota, para laulou 
Paia laulou, kimporla I» fiidouna, 
Para laulou, kimporla le mouton 1 

Prends gat^e au loup, petite, prends garde au 
loup. 

Prends garde au loup qui emporte la brebis. 
Prends garde au loup qui emporte le mou-

ton. 
Naïve chanson qui, avec celle de Chain saoux 

(cinq sons) et du Cœur de ma mie reflète si bien 
le caractère simple et agreste des montagnards de 
l'Auvergne. 

D'autres contaient, dans un cercle formé autour 
d'eux, les nombreuses révoltes des paysans au-
vergnats contre les seigneurs du moyen âge, aux-
quels les femmes serves étaient tenues d'aller ro-
gner une fois par an les ongles des pieds, tandis 
que les maris les arousaisot en taisant des cabrio-
les, en iuitant la marche des ivrognes, en se 
laissant tirer le nez, ou accabler sous un millier 

Conseil municipal de Cahors 
Le Conseil municipal de Cahors s'est réuni, 

lundi, en séance extraordinaire. 
Au début de la séance M. le maire donne lec-

ture de la demande ci-dessous adressée à M. de 
Freycinet, ministre de la guerre, en vue d'obte-
nir l'établissement dans notre ville de l'une des 
deux fabriques de conserves pour l'armée. 

A Monsieur le Ministre de la Guerre, 

« Monsieur le Ministre, 
» Au nom de la ville et du conseil municipal 

de Cahors, j'ai l'honneur de vous prier de porter 
votre bienveillante attention sur notre ville pour 
y établir une des deux fabriques de conserves de 
viandes pour l'armée que vous avez le projet de 
créer dans un des départements du centre et de 
l'ouest. 

» Cruelle et indéniable vérité, hélas ! la prin-
cipale source de notre richesse est tarie, le phyl-
loxéra nour a ruinés ; nos efforts, pour reconsti-
tuer nos vignobles sont loin d'être couronnés de 
succès, Cahors est d'ailleurs privé de toute in-
dustrie, aussi j'ose espérer, Monsieur le Ministre, 
que vous daignerez faire bon accueil à notre 
hu mble supplique, et qu'en souvenir du Grand 
Patriote, dont vous avez été le confident intime 
et le collaborateur éminent, vous voudrez bien 
donner à sa ville natale ce dernier gage d'affec-
tueuse sympathie et acquérir ainsi les meilleurs 
titres à notre vive reconnaissance. 

> Veuillez agréer, etc. 
-» Le Maire de Cahors, 

» J.-H. COSTES. » 

M. Costes rend ensuite compte de sa démar-
che auprès de M. le Ministre, de concert avec 
M. le Préfet et tous les représentants de notre 
département. 

M. le Ministre de la guerre a dit que le pro-
jet d'établissement de conserves alimentaires 
pour l'armée n'était pas aussi avancé que s'é-
taient plu à le dire les journaux. 

L'administration de la guerre fait dresser en 
ce moment un cahier des charges et conventions. 
Ce cahier des charges sera adressé à la ville de 
Cahors aussitôt après le résultat de l'enquête à 
laquelle on procède actuellement, et sous la ré-
serve de l'adoption par le Parlement des diver-
ses opérations que nécessite le projet en vue. 

M. de Freycinet a ajouté, que personnelle-
ment, il serait heureux de pouvoir être utile et 
agréable à notre département et à la ville de 
Cahors en particulier, à laquelle il porte le plus 
grand intérêt. D'ailleurs, ajoute M. le maire, 
M. le ministre vient d'adresser la lettre suivan-
te à M. le Préfet. 

Le Ministre de la guerre à M. le Préfet du Lot 
« Monsieur le Préfet, 

> Par lettre du 13 mars eourant, vous m'avez 
transmis une demande de M. le Mairede Cahors, 
accompagnée d'une délibération du conseil mu-
nicipal, tendant à obtenir qu'une des fabriques 
de conserves de viande, dont l'organisation est 
projetée par mon administration, soit installée 
dans cette ville. 

» J'ai l'honneur de vous informer que j'ai ar-
rêté des projets de cahier des charges et de con-
vention en vue de cette installation, dès que 
l'impression de ces documents sera terminée, je 
m'empresserai de vous en adresser des exem-
plaires pour être communiqués à M» le Maire de 

d'œufs, lancés par la valetaille, sans compter des 
vexations moins plaisantes et plus barbares. 

Puis on narrait des histoires de sortilèges qui 
faisaient frisonner les fillettes. 

Devant l'énorme cheminée de la salle, à côté 
de laquelle était dressée une table de sapin, qui 
devait servir au pasteur Massin pour la prière, les 
gentilhomme» Sléphauuis s'entretenaient des ex-
ploits de Magdelaine de Saint-Nectaire, l'héroïne 
incomparable, et de la gloire dont elle s'était cou-
verte dans la dernière guerre, à la défense de Mi-
remonl contre le lieutenant du roi Modal. 

— Ah I frères, dit le monistre Massin, qui ve-
nait d'entrer dans la salle servant de temple, 
c'est un vase d'élection, un champion prédestiné 
de la foi. 

— Maître! répliqua un gentilhomme, vous con-
naissez les paroles du Béarnais : i Ven're-saint-
gris ! ni je n'étais roi, je voudrais être Madeleine 
de Saint-Nectaire ! ■» 

— Hélas ! j'avais rêvé un pareil rôle saint et 
agréable au Seigneur pour ma fllle Jeanne... Mais 
le ciel en a décidé autrement : n'y songeons plus. 
Je n'ai plus qu'à prier pour qu'il me soit donné de 
voir un jour l'enfant que, dans sa providence, 
sans doute, Dieu lui a donné, devenir un nouveau 
David pour la gloire d'Israël. 

— Les vues du Seigneur sont impénétrables, ô 
maître ! Qui sait si cet enfant, fruit de l'infâme 
forfait d'un ligueur maudit, n'est point destiné à 
servir à i'arcompli>sement des dessins de Dieu sur 
l'Europe entière, pacifiée et régénérée dans l'es-
prit du Christ. 

— Ainsi soit-il répondit le monistre. Et main-
tenant chantons le cantique saint, mes chers frè-

Cahors, ainsi qu'à toutes autres personnes qu'il 
sera jugé convenable. 

» Des dispositions définitives ne pourront 
d'ailleurs être arrêtées, sous réserve de la déci-
sion du Parlement, qu'après l'achèvement de 
l'enquête que nécessitera l'étude de Ja question. 

» Recevez, etc. » 
Après cet exposé de la situation, le Conseil 

décide d'attendre le cahier des charges pour 
faire à son tour des propositions. 

Sur les conclusions de M. Daymard, rappor-
teur de la commission des travaux publics, au 
sujet de l'alignement de la rue des Ecoles, le 
Conseil décide qu'il n'y a pas lieu de prendre en 
considération les offres de la supérieure de la 
maison de Refuge. 

Le Maire est autorisé à traiter de gré à gré 
avec le sieur Fourès pour un alignement sur leg 
rues Jean Capoulade et Jean-Jacques Rousseau 

Une pétition des habitants de la rue Falret 
au Faubourg Cabessut, au sujet de travaux à 
faire pour l'amélioration de cette rue, est renvo-
yée à l'examen de la commission des travaux 
publics. 

Nos députés 
M. Vival, député du Lot, a été nommé secré-

taire de la commission chargée de l'examen : 
1° de la proposition de loi tendant à étudier 
l'application de l'article 251 du code civil aux 
créances privilégiées, et 2° de la proposition 
tendant à modifier l'art. 843 du code civil (rap-
ports à succession). 

Les anciens militaires 
MM. les députés du Lot ont déposé, lundi, 

sur le bureau de la Chambre, la pétition dû 
Comité des anciens militaires et marins du 
département. 

Voici la lettre de l'honorable M. Talon, à ce 
sujet, adressée au président du Comité des an-
ciens militaires du Lot : 

« Mon cher Monsieur, 
» À la séance d'hier, de la Chambre, j'ai dé-

posé, en mon nom et au nom de mes collègues du 
Lot, sur le bureau du Président, la pétition que 
vous m'aviez hdressée dans l'intérêt des anciens 
militaires et marins de notre département comp-
tant 14 ans de services, vous pourrez lire à 
l'Officiel d'aujourd'hui, 22 mars, que ce dépôt a 
été réellement effectué. 

» La pétition sera envoyée à la commission 
qui l'examinera et fera son rapport. 

» Votre dévoué, » L. TALOU. » 

Nos compatriotes 
M. Miquel, sous-officier sortant de St-

Maixent, est nommé sous-lieutenant au 108" 
de ligne. 

Instruction primaire 
Mlle Berthe Eynié, de Cahors, est nommée 

institutrice stagiaire aux Artis, commune de 
Boussenac (Ariège). 

Lycée 
M. Garrigues, proviseur du Lycée de Cahors, 

est appelé au lycée de la Rochelle. 

Le Bal de la Préfecture 
Le bal organisé au profit des pauvres de la 

ville et du monument Clément-Marot a eu lieu 
hier au soir, dans les salons de la Préfecture. 
Un grand nombre de cartes ont été placées dans 
la société Cadurcienne. Et si la fête, en elle-
même, a souffert quelque peu de ce temps de 
carême et d'abstinence, le succès n'en reste pas 
moins très complet au point de vue du résultat 
philantropique. 

re 
— Le psaume XIX I demandèrent quelques 

voix. 
— C'est presque un chant de gnejre, et nou» 

avons résolu, frères, de vivre dans la paix de Sei-
gneur. Récitons plutôt un psaume de poéliq«e 

prière, qui soit pour ces enfants de l'Auvergne, 
ss livrant à leurs ébats montagnards, le signal du 
recueillement. 

Aussitôt il commença, en joignant les mainssur 
la Bible, le regard au ciel, un des psaumes de 
David, traduit en français comme suit, par 'e 

poète Chassignet. 

Grand Dieu de mon salut, soit au soleil mussani, 
Soit au commencement du beau jour renaissant. 

Je t'invoque sans cesse; 
Reçois mon oraison, mets-là devant tes yeux 
Pour m'exaucer plus tôt du haut sommet des cieux 
A mes gémissements les oreilles abaissées ! 
Déploie en Ephraïm, manifesté en Manassé(> 
Découvre en Benjamin ton pouvoir et ta grâce, 

Nous sauvant des malheurs : 
Seigneur, convertis-nous ; si nous voyons ta face, 
Hous serons délivrés de toutes nos douleurs. 

Les montagnards auvergnats avaient cessé dan^ 
ses et récits dès les premières paroles du Pas 

teur. . . 
Il régnait un silence solennel. Tous se leDSI

j(g 
debout. On sentait comme passer sur ces 
incliués l'esprit de Dieu, qu'ils appelaient dans 
simplicité de leur cœur. , aU 

Le cantique terminé, le monistre se 'ivra jj„ 
prêche qui fut écouté dans le même silence 

gieux. 

(4 ittlff') 



JOURNAL DU LOT 

compliments aux organisateurs de cette 
* comt)iiu,v"'— ^ f dansante qui s'est prolongée jusqu'à six 

- du matin, avec l'entrain que savent mat-
lieure3

touteS
 choses nos jeunes et vaillants offi-

tr6 e°du 7e Qui se sont tresODlioeamraentassociés 

J cette»"™ de bienfaisance. 

Blague à la dynamite 
vers 7 h. 1/2, une petite boîte en 

de forme cylindrique, servant ordinai-
fîier matin, 

blanc do te 
t d'étui à un petit flacon quelconque, mais 
spécialement aux marchands de liquides 

PluS pi
a
cer un échantillon, a été trouvée sous 

L°ltiq«ede la Cathédrale. 

U forme de Cett6 b°Ue' 
D
 galvanisé qui l'entouraient 

oton blanc de 8 centimètres S'on pet» trou pratiqué au milieu 
"
erc

le firent croire tout d'abord que l'on se trou-
vait en présence 
donc avec la plus grande précaution quelle a 
été apportée au poste de police. Cette boîte exa-

avec soin, il n'a pas ' 

les liens en fil de lai-
une mèche de 

environ, sortant 
de son cou-
l'on se trou' 

d'une machine infernale. C'est 

mm 
été difficile de se 

ivaincre que l'on se trouvait en présence d'une 
fumisterie, car elle ne contenait tout simplement 

',in peu de terre mélangée de sable, de char* 
boVpiîé et quelques fragments d'alun, 

d'un morceau de vieille 
e tout 

serviette de enveloppe 
coton. 

Quelques instants après, une autre boîte entiè-
rement semblable et dont le contenu était com-
posé des mêmes matières, a été trouvée dans le 
corridor de la Trésorerie générale, réservé au 
public, où on avait dû la jeter, par-dessus les 
ours de clôture du Boulevard. 

On se trouve donc heureusement en présence 
d'une mauvaise plaisanterie, dangereuse cepen-
dant pour son auteur, s'il venait à être décou-
vert, ce qui pourrait bien arriver, par notre 
habile commissaire de police. 

Les pêcheurs à la ligne 
Pâques tombe cette année le 17 avril. Or, la 

clôture de la pêche est fixée au 16. 
Voilà donc les pêcheurs privés pour les deux 

jours de fête de leur distraction favorite. Ne 
serait-il pas possible de reculer au 19 la date 
de la fermeture? 

Comme la pèche doit rester fermée pendant 
deux mois, si on décidait que la fermeture 
aura lieu, cette année, le 19 avril, l'ouverture 
tomberait le 19 juin, qui est un dimanche. De 
la sorte, on exaucerait les vœux des pécheurs 
tout en respectant la loi. 

Toujours les eaux noires 
Les riverains du Lot se berçaient de l'espoir 

que désormais, notre rivière cesserait de charrier 
des détritus de houille. En réponse aux doléances 
de nos compatriotes, on leur avait en effet an-
noncé que des instructions, parties du ministère 
des travaux publics, mettaient en demeure la 
compagnie des houillères de l'Aveyron d'avoir à 
prendre des mesures pour ne plus envoyer dans 
la rivière du Lot les eaux provenant du lavage 
des houilles. 

Il faut croire que les ordres du ministère sont 
lettre morte pour la compagnie de Decazeville, 
car, mardi matin, chacun était stupéfait de voir 
le Lot rouler des eaux plus noires et plus épais-
ses encore que celles qui avaient soulevé jusqu'ici 
de si vives protestations. 

Il serait bon cependant, de savoir, dit avec rai 
son le correspondant de la Dépêche, si l'autorité 
supérieure est impuissante à faire respecter les 
lois et règlements qui existent, lorsque ces lois 
et règlements s'adressent à une grande société. 

Qualrcs-f&otalcs 
Ces jours derniers, vers onze heures et demie 

du matin, un incendie s'est déclaré dans une 
maison située sur la route départementale de 
Meyssac à Martel, et habitée par le sieur Bou-
tot, charron et propriétaire de ladite maison, 
et par trois locataires. 

Grâce aux promps secours organisés par la 
population, on a pu préserver deux granges atte-
nantes à la maison incendiée, mais la majeure 
partie du mobilier a été la proie des flammes. 

Il n'y a pas d'accidents à signaler. 

Tribunal correctionnel de Gourdon 
Le 14 mars dernier, le sieur Jean Buch, âgé 

de 32 ans, demeurant à Martel, coupa, avec une 
hache, deux doigts à sa femme, Marie Theillard, 
nous avons raconté dans quelles conditions. 

Sa femme déposa une plainte à la gendarme-
rie, qui l'arrêta, et aujourd'hui il comparaît 
devant le tribunal correctionnel sous l'inculpa-
tion de coups et blessures envers sa femme j il est 
condamné à deux mois de prison et aux dépens. 

— I.e tribunal prononce ensuite deux condam-
nations à 50 fr. d'amende et aux dépens pour 
délits de chasse, et une autre condamnation à 
60 fr. d'amende pour colportage de gibier en 
temps prohibé. 

— Le sieur Jean Vidal, âgé de 56 ans domici-
lié à Gramat, est condamné à 50 fr. d'amende 
pour banqueroute simple. 

Le tribunal a tenu compte des bons antécédents 
de l'inculpé. 

Arrestation pour vol à Beaulieu 
Samedi, à la foire de Beaulieu, la gendarmerie 

a mis en état d'arrestation la nommée Marie 
Puyjalon, épouse Lalé, cultivatrice au Puy-
d'Eytrel, commune de Puy-d'Arnac. 

Cette femme avait été surprise en flagrant dé-
lit de vol de deux foulards à l'étalage au préju-
dice de la nommée Câsarine Barrière, de Souiilac 

ivvxvvvivvVrvvvvvvx^ 

PETITE CORRESPONDANCE 

M. Ben... — Impossible de répondre sans 
que vous précisiez de quelle affaire il s'agit. 

13 M. Gib... — Vous verrez par la lettre de 
notre député que l'on s'occupe des intérêts des 
anciens militaires. 
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FAITS DIVERS 
Bagages en consigne 

Un très curieux procès, d'un intérêt pratique, 
puisqu'il s'agit des paquets mis en consigne dans 

porté 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du 32 février 

Présidence de M. Daymard, directeur semestriel 
Les procès'verbaux de la dernière et de 

l'avant-dernière séance sont lus et adoptés. 
; M. le secrétaire général dépose les publica-

tions reçues. 
M. Greil donne lecture : 1° J'un travail sur 

une aliénation de biens ecclésiastiques pour 
a somme de 50,000 écus d'or en 1576, par M. 

l'abbé Taillefer, curé de Cazillac, près Lau-
zerte (Tarn-et-Garonne), membre correspon-
dant de la Société ; 

2° D'une ode sur les chemins de fer, dédiée 
aM. Larroumet, directeur des Beaux-Arts, 
a l'occasion de l'inauguration du chemin de 
fer de Cahors à Brive, par M. Fourastié, curé 
de Pern. également membre correspondant de 
la Société. 

M. de Laroussilhe continue la lecture de 
sou étude sur la Commanderie de Latron-
Miere et analyse des procès-verbaux de visite J«es de 1632, 1676, 1686, 1708, 1720 et 1744. 
u Y est question, entre autres choses, d'un 
Procès intenté par les prêtres Cordeliers de 
^geac, aux habitants de Lasbareilles, pa-
isse de Sénaillac, qui refusaient de leur pa-

yer une rente. Ce village dépendait du com-
andfiur ; ce dernier obtint un jugement qui 

e rait aux lieu et place des Cordeliers. Les 
nemes procès-verbaux relatent l'état du mo-
s
 le,r du château de Latronquière aux diver-

lui riP°p
Ues indiquées plus haut, ainsi que ce-

rna A
 é^ise du lieu, propriété de la Com-

Wuene' des églises de Gorses, Bouxal, 
ruines, et de la chapelle de Verdalle. 

Le Président, Le Secrétaire, 
J- DAYMARD. J, BLANC. 

Arrivé sur l'a fatale plateforme, David s'est 
écrié : 

«L'heure de la justice a sonné pour moi. 
Croyez-moi, mes amis, j'ai mérite un châtiment 
supérieur, et je l'accepte comme une expiation 
légitime des crimes que j'ai commis. Laissez-moi 
vous le dire avant de mourir, ô vous qui, au fond 
du cœur, me maudissez peut-être : prenez garde 
aux mauvaises compagnies comme celles qui 
m'ont perdu ! Respectez la religion, qui, seule, 
peut, éclairer l'homme dans le chemin de la 
vérité ! Dieu que j'aime et que j'ai connu si tard 
me donne la grâce de mourir en chrétien. Je l'ai 
remercié, il a pardonné au voleur et à l'assassin 
David. En son nom, veuillez me pardonner ! 

» Merci à l'aumônier de la prison de Saint-
Nazaire, ainsi qu'à l'aumônier de la prison de 
Nantes, ces deux honorables prêtres à qui je 
doit mon salut éternel. Je vous donne rendez-
vous au ciel. Au revoir, mes amis ! Maintenant, 
en avant, et vive la France ! » 

L'aumônier a alors embrassé David et lui a 
montré un crucifix. Puis, le condamné, ayant un 
instant regardé la guillotine, est allé se mettre 
lui-même sur la machine sans montrer la moin-
dre faiblesse. Une seconde après, justice était 
faite. 

M. Deibler a déclaré qu'il n'avait jamais vu 
chez un condamné autant de sang-froid et de 
calme que chez David. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

TOURNÉES Frédéric ACHARD 
La représentation de La Famille Pont-

ltiquet aura lieu le Dimanche, 27 mars. 
Voici les noms des principaux artistes que 

nous aurons le plaisir de revoir : 
M. Frédéric Achard, brillant, infatigable, 

plus fin comédien que jamais, dans un rôle à sa 
hauteur. 

M. Corbin, du Vaudeville, inséparable depuis 
longtemps des succès de la tournée Achard et 
parfait dans sa nouvelle incarnation. 

MM. Gœury et Livernani, du Gymnase, d'an-
ciennes connaissances à qui sont réservés nos 
meilleurs applaudissements. 

Pour le côté féminin, Mm« Achard Beeker, qui 
sait accepter un rôle secondaire avec une char-
mante abnégation, et y tenir beaucoup de place. 
Enfin M™8 Barberot, l'inoubliable Madame Mon-
godtn, la superbe nourrice des joies de la Pa-
ternité. 

Causeries agricoles 
Petite encyclopédie agricole et horticole 

une gare de chemin de fer, vient d'être 
devant le tribunal de commerce. 

Au mois de juin dernier, M. Kœclin, conseil-
ler général du Doubs, et Mme Kœclin, en se 
rendant en villégiature dans leur domaine de 
l'fsle-sur-le-Doubs, s'arrêtèrent à Besançon et 
déposèrent à la consigne fie la gare cinq petits 
colis qu'ils avaient conservés pendant le voyage. 
Mais quand il se représentèrent pour retirer 
eurs bagages, une heure environ avant le départ 

du train de l'Isle-sur-le-Doubs, on constata que 
l'un des colis, — un petit sac, — avait disparu. 
Or, cette sacoche contenait les bijoux que Mme 
Kœclin avait l'habitude de porter à ses récep-
tions, au château. Leur valeur était de 48,420 
fr. 

M. et Mme Kœclin ont actionné devant le tri-
bunal de commerce la compagnie Paris-Lyon-
Méditerranée en réparation du préjudice causé, 
en lui réclamant la valeur des bijoux. 

La compagnie a riposté en soutenant que le 
dépôt spécial établi dans les gares a été organisé, 
non pour les « colis à la main » corame celui qui 
avait été perdu, mais pour les bagages destinés 
à être enregistrés. Elle n'en a pas moins été 
condamnée par le tribunal consulaire à restituer 
à M. et Mme Kœclin le sac égaré — dans la 
quinzaine du jugement, sous peine d'avoir à 
payer les 48,420 fr. réclamés. 

La compagnie, dit le jugement, a bien consi-
déré elle-même ces colis à la main comme baga-
ges de nature à faire l'objet d'un dépôt salarié, 
puisqu'elle les a reçus et emmagasinés pour tels. 

« Cette qualité de bagage déposable en consi-
gne subsiste, ajoute le tribunal, pour un colis 
renfermant des bijoux d'une valeur importante, 
alors qu'il existe une relation directe entre le 
transport de ces bijoux et le but du voyage 
entrepris, ainsi que la situation sociale du voya-
geur. La compagnie, dans ce cas, même non pré-
venue du contenu du colis, est responsable pour 
la totalité de la valeur du bagage régulièrement 
déposé à la consigne. » 

Un sous-offleier déserteur 
Depuis plusieurs jours, le bruit courait à Pé-

rigueux qu'un sous-officier du 50°, caissier 
secrétaire du mess, avait déserté emportant une 
somme assez ronde. 

La désertion est, actuellement, officielle. Ce 
malheureux n'a laissé dans la caisse qu'une som-
me d'environ 300 fr. . 1 

Ce sous-officier avait participé à la campagne 
du Tonkin, était rengagé et avait de beaux états 
de service. _____ 

Sur l'échafaud 
L'assassin David, exécuté lundi matin à St 

Nazaire, a adressé à la foule des paroles qui 
attestaient sou sinoère repentir, 

La ferme du Pech Mauriol 
' (Suite) 

Jugeant le moment venu de placer mes 
économies, j'arrondis pour tout de bon. 
D'un seul coup, sans descendre au fond du 
bas, moyennant 30,000 fr., je fis au Pech 
Mauriol la contenance actuelle. 

Les terres dont je venais de faire l'acqui-
sition se trouvèrent bien de tomber entre 
mes mains ; les pauvres malades eurent 
bientôt recouvré la santé, et elles furent 
très réconnaissantes de nos soins. 

Nous avions un domaine, oui un vrai 
domaine pour nos chers enfants, plus 

rand que celui que nous avaient laissé 
nos bons parents. 

Mes filles touchaient à l'âge de se marier, 
les propositions vinrent de toutes parts, 
elles furent recherchées par des fonction-
naires de la ville. Heureusement elles ne se 
laissèrent pas tromper par l'apparence du 
bien-être qu'ils promettaient de leur don-
ner ; elles n'envièrent point le logement 
bien tenu, ni la toilette des dames, elles 
voulurent rester les rudes fermières du 
pays. 

Vous connaissez leur position, chez elles 
on laboure avec 3 paires de bœufs, chacune 
a des domestiques et une servante qu'elle 
sait bien commander. Toutes ont des en-
fants qu'elles élèvent selon la tradition de 
la famille ; enfin elles sont riches. 

La fille unique d'Etienne, plus riche que 
les miennes, pour être madame, a préféré 
épouser un monsieur ruiné et sans pain. 

L'instituteur. — Mes amis, vous voyez 
ici la preuve de ce que je vous ai si souvent 
répété; il y a trop de facilité de s'enrichir 
dans le pays pour que quelqu'un de vous 
ait jamais l'idée de porter un jour sa santé, 
sa vigueur à la ville où il ne trouverait 
que la misère et ses suites. 

Vous ne fuirez pas l'agriculture- pour 
devenir facteurs, gendarmes ou solliciteurs 
d'autres emplois qui vous enlèveraient vo-
tre liberté sans vous donner à vivre. 

Comme le père Serres et ses enfants vous 
cultiverez la terre avec intelligence et vous 
serez riches et indépendants. Vous pourrez 
aller à la foire sans demander la permis-

sion et vous exposer à la voir refuser ou à 
être surpris par les inspecteurs. Vous pré-
férerez la vie des champs qui vous fera 
robustes et forts, à la vie sédentaire qui 
rend ordinairement malade. 

En lisant la monographie de votre com-
mune, vous trouverez des familles de cul-
tivateurs dont l'origine remonte à 450 ans ; 
elles ont transmis à plus de vingt généra-
tions, leurs noms, leur maison et leur 
héritage. Aujourd'hui, comme en 1451, elles 
s'appellent Serres, Calmon, Bouzou, Aymar, 
Cambonnie, Boy, Escudié, Carègues, etc. 
Rien n'a changé pour elles, elles ont gardé 
les traditions de leurs pères ; elles ont été 
fidèles à la terre et la terre leur a été fidèle. 

Dans les villes, à moins de quelques 
rares exceptions, il n'y en a pas d'un siècle 
d'existence. Un accident, un espoir déplace 
l'ouvrier et sa famille, car rien ne l'attache 
au pays qu'il quitte pour aller chercher des 
salaires plus élevés ; il s'en va parce que 
son patron n'a plus besoin de lui. 

Fonctionnaire, d'un département, il est 
envoyé dans l'autre; souvent l'un et l'autre 
cherchent à échapper à une position com-
promise par des dettes. La ruine, la misère 
arrive inévitablement à la suite de ses 
déplacements, et l'ouvrier, l'employé qui 
devrait être si heureux devient le jouet de 
son inconstance. 

Serres. — Monsieur, vous parlez à ces 
enfants comme un bon père de famille, 
leurs parents peuvent être bien contents de 
les savoir en si bonnes mains. 

Que vous êtes heureux, pauvres petits, de 
recevoir une telle éducation, si vous savez 
en profiter. 

De mon temps, il n'était pas si facile de 
s'instruire ; du reste je n'aurais pas pu en 
profiter, mes parents ne pouvaient se dis-
penser de mes petits services à l'âge où 
j'aurais dû fréquenter l'école. Je dois dire 
pas pour me vanter, que j'avais bien pro-
fité des quelques leçons que me donna M. 
le curé, j'aimais beaucoup les conseils qu'il 
me donnait et qui me rappellent les vôtres. 

Au catéchisme, quoique des moins ins-
truits pour le reste, j'étais un des-premiers 
et je ne fus pas de ceux qui répondirent le 
moins bien à Mgr l'Evêque quand nous 
allâmes confirmer à Gramat. Mais je vous 
retiens ; si vous ne croyez trop allonger, re-
passons à la maison, vous vous rafraî-
chirez, ainsi que ces enfants. 

— Merci, mon bon, il nous faut tout le 
temps. Ces enfants et moi garderons un 
excellent souvenir de cette nouvelle visite. 
Nous avons constaté une fols de plus que' 
nous avions à faire avec un aussi brave 
homme qu'aussi bon agriculteur. Adieu. 

(A suivre.) J. MEULET, 
Instituteur public à Garlucet. 

OTHELLOS 
100,000 racinés, premier choix, à 42 fr. le 

mille. Collection de plants directs, porte-greffes, 
boutures et racinés, à des prix très modérés. 

Envoi franco du prix courant sur demande. 
S'adresser à M. Victor Combes, à Vire, par 

Puy-l'Evêque. 

BULLETIN FINANCIER 
du 23 Mars 4892 

La tendance que nous constations hier sur le 
marché n'a fait que s'accentuer aujoud'hui. Nous 
ledisions dans noire dernière revue que le mouve-
ment de baisse des fonds étrangers aurait une limi-
te. La séance d'aujourd'hui pourrait le faire croire 
sur certains d'entre eux, mais il ne laut pas encore 
trop se réjouir. Nons nous bornons donc à consta-
ter le fait. 

Le3 0/0 est h 96.35, le nouveau à 96.20. 
Les actions de nos grands établissements de cré-

dit maintiennent les progrès réalises hier. Le Fon-
cier est à 1202.50. La Banque de Paris finit à 
612.50. Le Lyonnais à 772.50. La Banque de 
France reprend un peu. 

Le Suez est ferme.Bonneteodancesurnosgrands 
chemins. 

Comme nous le disons pins haut, les fonds étran-
gers sont en général bien lenus. 

L'Iialien, sur le bruit de la reprise des négocia-
tions commerciales avec la Suisse s'avance à 87.55. 

L'Extérieure Espagnoleesimieux tenue à 57 7/8. 
La valeur la plus favorisée aujourd'hui est le 

Turcqui finit àl9.75. Ou assure qu'un trust est 
consumé sur les valeurs ottomanes. Le Portugais 
reiombe à 25 9/16. 

En Manque, négociations suivies sur les parts de 
Soufres Romains aux environs de 200. 

Lea valeurs de cuivre sont moins fermes. La Mo-
rena est en dehors de la spéculaiion et est à 113.72. 
L'action des Phosphates de France est demandée à 
562.50. 

On nous annonce de Porto-Rico l'ouverture à 
l'exploitation du Tronçon de Martin-Pona à San-
Juan. Lestrainsar.ivent maintenant dans la capi-
tale, ce qui doit forcétnent augmenter les receltes. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyage» dans les Pyrénées 

La compagnie d'Oiléaus délivre tome tannée 
des Billets d excursion compreuani qui.lre itiné-
raires différents, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations thermales et hivernales 
^es Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
1er itiuéraire : lre classe 225 fr. — 2e classe 

170 fr. — Durée de validité : 45 jours. 
2e, 3e et 4e itinéraires : lre classe, 180 fr. 

— 2£ classe 135 fr. — Durée de validité : 
30 jours. 

La durée de ces différents billets peut être 
prolongée d'une, deux on trois périodes de 10 
jours, moyeunant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix do 
billet. 

Enfin, il est délivré de toute gare des compa-
gnies d'Orléans et du Midi, des billets Aller et 
Retour de lre et 2e classe réduits de 25 %> 
pour aller rejoindre les itinéraires ci-dessus, 
ainsi que de tout pointde ces itinéraires pour s'en 
écarter. 

Billets d'aller et retour de Familles pour 
les stations thermales et hivernales des 
Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

Arcacliun, l*au, Biarritz 
Salies-ric-Béarn 

Tarif spécial A n<> 34 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour de famille, de lre 

et 2e classes sont délivrés à tontes les statious 
du réseau d'Orléans avec faculté d'arrêt à tous 
les points do parcours. 

Tonte l'année, pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Guéthary (halte), Pao, St-Jean-de-Luzet Salies-
de-Bearn. 

Avec las réductions suivantes, calculées sur 
les prix du Tarif légal d'après la distance parcoo -
rue, sous réserve qoe celte distance, aller et 
retoor compris, sera d'au moins 500 kilomètres. 

Pour one famille de 3 personnes 25 % 
4 - 30 •/. 

- 5-35 % 
—- 6 —ou plus40 % 

Durée de validité : 33 jours non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

La dorée de validité des billets de famil'e 
peut être prolongée une, ou deux fois de 30 
jours, moyennant le paiement, pour cha-

cune de ces périodes, d'un supplément égal 
à 10 % du prix du billet de famille. 

AVIS. — La demande de ces billets doit être 
fa'te quatre jours au moins avant le jour du 
départ. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. . 

Arcachon, Pau, Biarritz 
8alies-<9e-Béai'n 

Tarif spécial A n» 11 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/o sur les prix calculés au tarif général 
d'après I itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à tontes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Pa i, St-Jean-de-Luz et Salies-de-Béaro. 

Durée de validité : IO jours, noo'; com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré au dé-
part d'une gare située à 500 kil. au moins de la 
station thermale ou hivernale, donne droit, pour 
le porteur, à on arrêt en roule à l'Aller com-
me au retour. Toutefois, la dorée de validité 
du billet ne sera pas augmentée du fait de ces 
arrêts. 
« La période de validité des billets d'aller et 

retour peut, sor la demande du voyageur, être 
prolongée deux fois de 5 jours, moyennant le 
paiement aux administrations pour chaque frac-
tion indivisible de 5 jours, d'un supplément de 
10 % du prix total du billet aller et retour. 

AVIS. — La demande de ces billets doit 
être faite trois jours au moins avant le jour 
do départ. 

L'acide phénique, qui tue.les microbes, arrête 
les fermentations, cicatrise les plaies et blessures, 
possède aussi la propriété, à doses minimes, de 
guérir la toux, les rhumes, les bronchites, les 
maladies de poitrine. M. VlAL, par un dosage 
bien étudié, a fait de son SIROP PHÉNIQUE le 
pectoral le plus rationnel. 

i SIROP ET PATE DE REGNAI!LD| 
— 70 ans de succès — 

Contre enrouements; laryngites, 
rhumes, bronchites, grippe, toux 
d'irritation, toux nerveuse, coque-
luche, etc. 

Sirop -j fr.5o lefl. Pâte ifr.5o, 
iç, r. Jacob, Paris, et toutes phiu. 

L'anémie, les pâles couleurs, les maux d'esto-
mac, l'irrégularité de la menstruation, les pertes 
blanches ont besoin, pour être guéries rapide-
ment, de fer à l'état soluble et des phosphates ; 
on les trouve réunis dans le Phosphate de fer de 
Leras, (jui est populaire pour les enfants pâ es et 
délicats et les jeunes filles qui ont besoin de se 
développer. 

"DÉJEÏÏÏÏËÏÏ DES DAME? 
Pour remplacer le chocolat, de digestion sou-

vent difficile, et le café au lait, dont, les effets 
débilitants sont si nuisibles à la santé de- daines 
beaucoup de médecins recommandent le Raca-
hout de Delangrenier, aliment très agréable et 
nutritif, qu'ils ordonnent déjà aux enfants, aux 
personnes âgées ou anémiques, en un mot à tous 
ceux qui ont besoin de fortifiants. Dépôt dans 
chaque ville. (Se défier des contrefaçons. 

WLIM&L Remède souverain 
wur la Guérison des Mûmes, Irritations de 
'o Urine, Maux de Gorge, Douleurs, Uhuma-

tûmes, etc. — 1 fr. 50 fa boîte 
Exiger le nom WLiXSM. 

L'EAU de LÉCHELLE w-ostatiq™ 
est ordonnée contre les Craà/iemenis de 
Sang, les Hémorragies utérines et intestii-
nales. les Pertes, la Dyssente.rie. etc. 

farit, 338, rue SaiHt-lSonori, 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT BADICALKM BNT GUÉEIBS PAU LIS 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maison J.-P. LAROZE, 2, rae des Lions-St-Paul 
et dans toutes les bonnes Pharmacies. 

au OU IN A, au FER 

LE VIII fMUUlU S à la VIANDE 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE. 
Î'AKÉMÎE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. U convient à toutes les personnes 
d une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie 
Chez FESBE. P'i". 102, r. Richelieu, PARIS. & PO": 

PILULES GICQUEL 
PURGATIVES et DÉPURATIVES du SAHQ 

Souveraines contre 

Constipation, Mile, Glaires 
Embarras d'estomac et d'intestins 

Manque d'appétit 
Maux de tête, Etourdissements 

Congestions, Goutte 
Douleurs, Rhumatismes 

X?SO LA BOITE. — DANS TOUTES LBB PHARMACIES. 

Ex-Professeur de 

PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DENTAIRES 
A PARIS 

LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 
Membre de l'Association générale des Dentistes 

de France et de la Société d'Odontologie de Parù 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Se rendra à CAHORS, le 4,ne mercredi 
de chaque mois 

HOTEL DU PALAIS-NATIONAL 
VWWvWkVWUUWVU 

1MI31 

De tous systèmes et à tous les prix 
VklWVlMAA'WVVvVVV 

PBIX IVCOIDÉIFÉS 

Pour toutes les opérations relatives à l'art dentaire 

FACILITÉ DE PAIEMENT 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les per-
sonnes qui doivent se rendre à Brive pour le 
consulter de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Adresse télégraphique : AUDOUARD, BRIVE 

S—INVENTION 
L'I N DUSTRIE MODERNE 

POUR LA GARANTIE DE LA PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
EN FRANCE & A L'ETRANGER 

Consultations écrites techniques et légales. 
Direction des procès en contrefaçon, mise en exploitation! 

des inventions. 

L'Lmpnrnerie du Journal se charge spécialement de la 
VULGARISATION DES INVENTIONS 

208 Rue Lafayette — PARIS 

UE TBi^isé^^Asiwtfà 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Contenant les dernières nouvelles jusqu'à 7 h> ti-
res du soir, est expédié par les trains rapides du 
soir même, et distribué ?-4 heures avant les auUë 
journaux. > 

Le Télégraphe sera servi a l'essai à tonte personne 
qui en fera la demande. 

On s'abonne à Paris, 5, rue Coq-Héron 
Trois mois ; 12 fr.; Six mois : 24 fr.; Un an : 48 fr. 

VIGNES AMÉRICAINES 
GRANDES PÉPINIÈRES, PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS 

GOM 
PROPBIETAIBE-VITICULTBITB 

Lauréat du Concours des Vignobles de 1891 
Membre de la Société des Agriculteurs de France, de la Société Agricole 

et Industrielle du Lot, du Conseil municipal de Vire 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 

A VIRE, PAR PUY-L'ÉVÊQUE (LOT) 
 v-eos^>-

NOTA. — Toutes nos boutures et plants racinés seront coupés OH 

arrachés en présence de l'acheteur. Les boutures auront 0,50 
de long en moyenne. 

Tous nos plants sont garantis authentiques 
VIENT DE PARAITRE : Nos expériences pratiques sur la culture des 

Vignes Américaines. Prix : 3 francs (franco poste). 

J? PUS! - O O TTPt^ZNTT 
(SAUF VARIATIONS) 

HIVER 1891 — PRINTEMPS 1892 

VIGNES AMÉRICAINES 

Black Défiance. . , . 
Canada. . . . , , 
Cunninghara .... 
Cynlhiana 
Croton 
Duchess 
Herbemont. . . . , 
Herbemont d'Aurelle. , 
Herbemont Touzan . . 
Herbemont Blanc . 
Jacquez à gros grains. . 
Jacquez d'Aurelle . 
Jacquez d'Aurelle Cazalis 
Othello 
Noah 
St-Sauveur (extra-fertile) 
St-Sauveur infertile. 
Sécrélary 
Sénasquas .... 
Triumph 
Berlandieri .... 
Cinéréa 
Cordifolia .... 
Riparia large feuille . . 
Rupestrïs large feuille . 
Rupestris Ganzin. 
Solonis 
Vialla 
York-Madeîra . . ._ 

Bon ares Rat inés 
le le le le 

cent mil. cent mil. 
15 100 20 150 
6 50 15 120 
2 15 8 60 
i 30 20 150 

50 60 
50 400 50 
2 15 8 60 

50 300 40 
40 300 30 
30 20 

c, 15 O 45 
25 50 

500 
2 18 8 60 
8 60 15 140 

25 200 40 300 
8 60 10 80 

20 150 40 500 
6 50 15 100 

15 140 25 200 
50 80 
50 80 
10 25 200 
2 15 5 40 
4 55 10 80 

15 120 •25 
2 15 7 60 
3 15 7 60 
5 25 8 70 

PLANTS FRANÇAIS 
Greffés et soudés sur les porte-

greffes ci-contre : 
le 

cent 
25 
25 
22 
£0 

Àspiran teinturier B mschet. . 
Carignan Bnuschet .... 
Aramon teinturier Bouschet. . 
Alicante Bouschet. . , . , 
Alicante Henry-Bouschet. . , 
Grand noir de la CalmeUe . . 
Terret Bouschet 
Portugais bleu 
Côt ou Auxerrois .... 
Aramon . ..... 
Chasselas du 22 juillet . . . 
Chasselas ordinaires. . 
Muscat noir 

Boutures pour greffons 
Aspiran teinturier Bouschet. , 
Carignan Bouschet .... 
Aramon teinturier Bouschet. . 
Alicante Bouschet. .... 
Alicante Henry-Bouschet. . . 
Grand noir de la Cal mette . . 
Terret Bouschet 
Portugais bleu 
Plant de la beauté .... 
Plant Gouny ...... 
Caste t 
Néhélescol (1) noir .... 

» blanc. . . . 
il) Raisin de 0,80 de long. 

le 
mil. 
250 
250 
2:10 
180 
-200 
250 
20t.) 
260 
20O 
200 
260 
•200 

"25 

MIAM*MMMA «fw Jfapon, Ê fr. le hit a 
Pince Allés, 4 fr. — Bouchons fendus, le mille 4 fr. — Sulfate de 

cuivre garanti 98-99 % à 50 fr. les 100 feilog. 
NOTA. — Pour toute commande atteignant 50 francs, nous donnons un exemplaire de notre 

brochure, sur les Vignes Américaines. 

Rendus franco en gare de Cahors 

ET APPARTEMENT 
A LOUER PRÉSENTEMENT 

Rue de la Liberté, 10 

S'ADRESSER A LA PÂTISSERIE LUTZY 

A. LOUER 

UN APPARTEMENT 
AU lor ÉTAGE 

Composé de 9 pièces 

Maison LUTZY, aux Hortes 

de5àJO°/o 
assurés sans risques 
MOYEN de REALISER 

PROFITS 
BENEFICES de IOO à SOO< et plus,payables tons 
les 15 jours.Liste et résultats obtenus envoyés gratis, 
COCHRANE and SONS, Stockbrokers 

û13 <% 14, Cornhill, E. C, LONDRES 
Maison fondés en 1867, ayant clientèle dans toute l'Europe 

GUERISON 
Certaine et Radicale 

de toutes leB 
Affections de laPeau 
DARTRES, EiZÉMAS.ACNÉ, 

PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE, 
HERPES, LUPUS, etc. 

MÊME DES 

PLAIÎSetULCÈEES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

par les Médecins les plus célèbres 
lo traitement ne dérange nul-

ement du travail, il est à la 
portée des petites bourses, et, dés le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser à H. LENORMAND, Médecin-Spécialiste 

Ancien Aide-Major des Hôpitaux Militaires 
à MELON (S.-et-M.). Cousait, gratuites par Corresp". 

■ 

I 

Le propriétaire-gérant ; LAYTOU. 

lONAL' 
Par F. DE L.A BRUGÈBE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT U 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Hiitoire, commerce, indmtrie, agriculture, chemin» de fer, géographie phfsique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES C0L0RIjf.ES, tous les départemeiits, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Franc* 
L'ouTrage complet en 125 HT. à 15 cent, 15 CENTIMES 

la Uvraiioo 
avec carte coloriée 

ou en 25 séries à 75 centimes 
ne reviendra qu'à 18 fr. 78 

ÀVEG *S6S CARTES COLORIÉES 
75: CENTIMES 

la série de 
UT. et S cartes. 

La 1™ lit. à 16 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est sa rente chej tous les libraires 

in on gpseiman gratis i MIE, éditeur, 78, Bd St-Michel, Paris, ou admser, H cent, tinb, pou nenoir la IN s^it 


